
FÈTE de la Ste-CÉCILE
de ..l'Union In strumentale" de Sion

Rendez-vous à la PLACE du MIDI k 9 b. '/_ pour se rendre en cortège
il l'office divin.

Iuvitation cordiale k tous les membres lionoraires ct passifs .

Loterie pour la construction
d'une églisa à Balsthal

13564 billets gagnants. — Le plus grand nombre
de lots avec le plus haut montani total.

E- Emissiou 300,000 billets à l fr. divisés en 4 séries de 75 ,000 billets ,
4 GROS LOTS de 5000 fr. Pian nétaillé sur chaque billet.

Il y aura 4 tirages. dont les dates sont fixées à l'avance et qui se feront
définitivement et irrévocablemént cés jours-là dono

Pas de renvoi de tirage comme pour les autres loteries. — Chacun des
jours de tirage est indiqué sur les billets ler tirage le 14 Décembre 1909. Ex-
pédition des listes de tirage le 20 Décembre,

11 billets pour 10 fr. 57 pour 50, 115 pour 100 fr.
Envoi franco de port il partir de 6 billets . Adresser Ics demandes ìt JOSEPH

ANTON , No 22 , St-MAURICE (Valais) Compre de chèque No II 252.
En faisant les cominandes par compie de chèque donner les indications au

doa du coupon , jamais k part par carte ou lettre Demandes de renseignements
n<*) seront prises en considération qu'avec Umbre pour la réponse. Billets gagnants
de toute autre loterie suisse seront accep lés en payement. Revendeurs demandes
pour le Valais avec forte commission.

Buffet de la Gare -- Sion
ESCARGOTS
(à l'emporter 50 cts. la douzaine)

Nouvel arrivage de fromages frais de Conches, pour

RACIt-ESTTE.
ser vie tous les jours à toute heure.

Youlez -Yous une bonne Montre ?
I\e gas- 'ilez pas votre argen t eu achetant

de la carnelote aux colporteurs qui eourcnt
le pays. De aandez ma montre «Ancre» de
précision , 11 à 21 rubis , réputée la meil-
leure pour agriculteurs , artisans , Prix-courant
gratis. Pas de montre il vii prix , pas de
Roskop, ' mais seueineut des montres
«ANCRE» de ler choix , garanties.

Echanges d' anciennes montres. Pendu-
ìes, rèveils. Réparations de montres de tou-
te provenauce. Facillite de paiement ponr
personnes solvables.

HORIiOGERIE

A. LAAGER, pére
Ir*éi-y près liiemie

Boucherie Chevalme
i_ ̂ TISNS A rvjvE:

Chenau de Bourg 20

Le soussigné fournit pendant toute 1 année de la viande de cheval lr
qualité,

Se recommande
J. W II A DIUIKOFA K, boueber

TOUS LES COMMUNIQUÉS
ponr concerta, représentations, oonfèrenoes, reunions, ^courses, etc.
»• seront insérés dorénavant que s'ils sont accompagnés d'une

Annonce

Jeune homme
19 ans au courant de Ja vente cherch e
place de commerce ou industrie, sait
soigner et conduire chevaux , ayaut
permis de conduire pour automobiles.
Disponible . de suite, peut fournir de
sérieuses références.

S'adresser : Camille UÉROUDET
Arbaz , près iSion.

Jciiie homme
tròuveiv.it emploi comme aide et com-
niissionnaire.

Rétribution immediate.
.Vj .dresi.eii- au -Journal.

m̂kiiimaìaymamaamamimaaa^ ¦

Ori demande pour Noèl uu bon

domestique de campagne
sachaut traire et faucher. Adresser les
offres chez Mr. Edouard CHAPPUIS à
Cnamcnu p. Cossonay (Vaud).
maammaaa\\mmsimwamawawmama mwttaaia

]>éjà après une qnfnzaiue
8 heures de bon sommeil tranquille

Plus d'insomuies
N E B V I A N A

(remède depose)
seepurt alors que tout a été essayé en
vain , les maladies des nerfs, la ner-
vosité , les tremblement , l'abattement
Les maux de tète chroniqaes l'épilepsie
Le meilleur remède pour calmer les
gens facilement excités.

Prix fr. 4 — ct fr. 6. -
Seul dépositaire :

Pharmacie de la Conronne No. 26 OI-TEJJ.

A vendre
pour cause de décès :

Un établi d'horloger avec tous les
ouUls, plus 2 grandes Aiguilles mar-
chant seules.

S'adresser à Mme Vve Jambé, Cha-
tei-St.-Denis.

A la mème adresse on demande 2
bonnes filles de ménage.

J. Dergerbaix
a LAUSANNE

expédie
bonne viaude de cheval

aux prix de Fi*. 0.70 — 0.80 le kg.
1" choix Fr. 0.90. H 14963 L-

La force des ner fs
EST LA

SANTE
Cette vieille sentence se conflrm e

chaque jour , lorsqu 'on voit partout des
personnes énervées , sans joie. Ou peut
venir en aide à tous. Avec le Nervo-
san on a trouve un remède rempla-
«jant réellement rap idement et abon-
dainment dans les nerfs les matières
consoni inées.

Nervosan est eu vente en flacons de.
fr- 3.50 et fr. 5.—

Dépòt princi pal : PHARMACIE
V. PITTELOUD , SION.

Occasion imip
Important stock de cartes postales il-

lustrées à liquider aux prix suivants :
Cartes fines , bien assorties à Tr. 5 le 100
Cartes extra fines ,, „ 6. „ .,
Cartes bromures fines ,, „ 10. ., ,,

Envoi oontre remboursement
La marchandise ne convenant pas sera

échangée ou reraboursée

Comptoir de la Carte Illustrée
Case Postale Mont-Blanc , Genève

chaussures Hirt

• *-

.TTI ! Carantle pour '
!a«V «•'¦aque paire.

J^y
-

' Demandez
catatogue gratuiti j

Sff imW/ F5** 
caiaiogue

^
gratimi •

" «^AAì/ J'expédie contre remuoursemenV >\' '
Souliers de dimanche pour messieurs, solides

et élégants No. 39-48 Frs. 8.50 'Souliers de travati à croehets pour messieurs,
ferrés ¦ ? No. 30-48 Frs. 9. — *Souliers de travail à oelllets pour ouvriers.
ferrés; la No 30-48 Frs. 7.80

Souliers de dimanche pour dames, forme
elegante No. 36-42 Frs. 7. - t

Souliers de travail p. dames, Ierrés Nò. 36-43 Frs. 6.30 'Souliers pour fillettes, soljdes et Ierrés No. 26-20 Frs. 4.20
No. 30-35 Frs. 5.20 .Souliers de dimanche pour fillettes No. 26 - 20 Frs. 5. - '
No. 30-35 Frs 6. -

Souliers p. garcons, solides et ferrés No. 26-20 Frs. 4.50
No. 30-35 Frs. 5.50 No. 36-30 Frs. 6 80

Rod. Hirt, Lenzbourg

Pour les maladies de l'estomac
A tous ceux qui, par un A-efroidissement ou une repló irn de 1 esternati

par l'usage d'aliments difficiles à digérer. trop chauds ou trop froidi ou pj «r une
manière de vivre irré.^ulière, se sont attirés mie maladie d'estomac telle que :

catarrhe d'estomac, craiimes d'estomac
maux d'estomac. digestion difficile ou engorgement

on recom'uande par la présente un bon remède domestique , dont la vertu
curative a été éprouvée depuis de louguei années.

«irosi, le r»-emède digestif et dépuratif, le

..KrAutc-wcin " de Hubert Ullricli
i Ce Kràuteiweiii est prénaré avec de bonnes herbes, reconnues
co mine curatives et da bon vin. Il foptifte et ville tont l'organisme j
digestif de l'homme sans ètre pn rgattf. II écarte tons les troubles j
| des vaisseaux saugnins, parlile le sang de toutes Ies matières ;
i nnisibles à la sauté et agituvantageusement snr la formation ;;
I nouvelle d'un bon sang. {

Par l'emploi opportun dn „Krauterwein:', les ir aladies d'estomac sont le
plus souvent étouffées dans leur germe et on ne devrait pas hésiter de pró-
l'érer son emploi à d'autre remèdes forts , mordant et, ruinant la sante. Tous
les symptòmes tels que : maux ile téle, re» vois, ardeurs dans le go-
sier, fliituosité, soulèvement «le cteur, vomissements, etc, et qui
sont encore plus violents qand il s'agit de malrdies d'estomac chro-
niques, disp-iraissent après un seul emploi.

T 3 Pf in^t ina i in r i  et toutes ses suites désagréables, telles que : coli-
i-d bUl ld l lj JlUlull  qlieS) oppressiou, battements de cceur, in-

somnics, ainsi que les congestions au foie, il la rate et les affee-
tions uémorroì'dales sont guóries rapidement et avec douceur par l'emploi
du „Krauterwein". Le „Kriiuterweiu" empéclie toute indigestio .*; , donne un
essor au système de digesfion et fait disparaitre de l'estomac et des intestins
toutes les matières mauvaises, par une légère selle.

Figure maigre et pale , anemie , affaiblissement _ „¦„*
mauvaise digestion , d'nue constitution incomplète du sang et d'un état maladif
du foie. L rs d'un manque complet d'appétit, affaiblissement nerveux , émotions
de frequenta maux de tète, insomnies, les malades dépérissent soi.Vent douce-
ment. Le „Kiàuter\vein '- donne une impulsion nouvelle à la nature la plus
affaibiie. Le „ Kràuterwein ¦* augmenté l'appótit. active la di gestion et l'alimen-
tation , raffermit ies tissus, liàte et améliire la formation du sang, calme les
nerfs agités et donne aux malade J de nouvelles forces et une nouvelle vie.
De nombreuse attestations et lettres df remerciement le prouveut.

1 D («Traili apurnin co i ronr l  en bouteilles à 2 fr. 50 et 3 fr. 50, dansLtJ „I a , l d l U « J l W o I U  bB VB11U ie9 pharmacies de . Sion, Sierre, Viège,
Saxon, Loèclie, liri gue, Zermatt, Sambrancher, Martigny, St-Maurice, etc,
ainsi que dans tonte* les pharmacies de toutes les grandes et petites localites
du canton du Valais et de toute la Suisse.

En outre les pharmacies de Sion et la pqarmacie J.-M de Chastonay à
Sierra exp édienf, aux prix originaux à partir de 3 bouteil'es de «Kràuterwein"
dans toutes les localites de la Suisse.

Se méfler des contrefacons !
Exiger ..Kràuterwein de Hubert Ullricli

Wa\m „_$afflfffiaBÌSAyfflny¥^H^n^WI

I

Mon „Krav.ter\vein n .est pas un remède sscret, il est compose de ; Vin de
Malaga 450,0. Espri t de vin 100,0. Glycérine 100,0. Vin rouge 240,0. Jus
de sorbier sauvage 150,0. jus de cerises 320.0 Fenouil. Anis. Aunée, Ginseng

Kj dméric, Racine de gentiane, Racine de calmus aa 10.0. Mèler ces substances.

I 'l i ni' limili ______«_¦—Bi-___i

Ctiqueites de vin . f i
eu tous genres |i

En vente à VImprimerle GESSLER, . . n _

Prenez et lisez 1

F-'i-x détail : lo ceuiisues
Envoi iranco : 2 ex., 80 cent.

— 3 ex. 1. fr. 20 — un colia de
2 kg, 1/2 renfermant 15 ex. conte
4 fr. 50 — 1 colis de 5 kg. (30
ex.) 8.80 (port compris).

Demandes a adresser simp lement :

Almanach du Valais, Sion

Edmond QUILLET
AltCHITJECTK

Di plòmé de l'Ecole Nationale des Beaux.-
Àrts de Paris

14 Avenue de la Gare , VEVEY.
B C B E A 1 IX ___=

pour les travaux du Valais
MAETIGNY-ViLL E. Place centrale

«̂rth-»ew_w»i_w-3ta«wB-«-!-̂ -««

Eeliure ===
Faites relier vos livres à la

PAPETEBIE
CH. SCHMID , Sion

RUE DU GRAND-PONT
qui vous livrera un travail prompt et

soigné,

ENCADREMENTS X £ £^
tograpliies, etc, etc.

Toujours grand et beau choix do ha-
guettes en magasin.

Fabrique de registres pour commerce
et administrations
ìtlédaille d'Or avec lè'icitations du jurv
Exposition valaisanne Sion 1909.

.. __ _

la Fa AS A V O J€

an Lait de Lis
Berg m_ an 11

m a r q u e :
Deux Itlineurs

s-ins pareil pour les soins de la peau gué-
rit toutes les impuretés de celìe-ci s'em-
ployant avec suecès pour la co-.iservation
d'un teint beau , pur et blanc. En vento
80 cts. la pièce chez :
SION : pharm. Henri Allet. G. Faust , V.
Pitteloud, Eenr i Zimmei mann
Coiff. Martin Ebner , jos. Erné , il .  Ftrrter
SIERRE : nharm. Burgener. j. M. de
Chastonay; Coiff Alois Heim.
MARTIG ANT: pharm. M. Lovey; Coiffeur
F. Favre-Collomb.
Martigny-Bourg : Chs. Joris, pharm.
St-MAURICE : Coiff. Ch. de Siebenihal.
MONTHEY : pharmacie Hri Zum-Offen
"VTSP : pharm. Ed. Burlet.
BRIGUE : Jos Gemsch, pharm.

RETARDS
Douleurs Suppression

Pilules du Mois da Pharm.
Dipi. PEAPvCE.

Les seules véritables . infailliblos
.... saus danger.

15 ans de suecès. Nombreuses at-
estations.

Fr. 5.— la boite contre rembourse-
m ut. 3008

Articles d'hyg iène
Mme. L. BUFFE, 9, Cttantepoulet 9, GENÈVE



Des ressources nouvelles

La réouverture du
parlénient italien

Petites nouvelles de la Suisse

¦

la quéstion militaire
en Belane

L'accord intervenu entre le gouvernement, la
jeune d ioi te et les deux gaucbes a produit son
plein effet à la séance de la Chambre de mer-
credi ; après cela, la quéstion militaire peut
enfin étre oonsidérée oomme tranchée. Les
derniers oraieurs de droite qui ont reproché
au gouvernement de s'allier aux libéraux et
aux socialistes n'ont pu en rien changer la
situation.

On a vu repjaraitre à la Chambre M. Core-
mans, le vieux l eader flamingant, député ca-
tholi que d'Anvers, qui, bien que très malade,
depuis longtemps, a voulu protester une der-
nière fois contre le service personnel .11 a
décla re qtae ceux qui jadis ont combatta la
repiésentauon proportionnelle ont prévu les
« eoaiilions de facade », oomme celle qui se
produit actuellement, et en un langage très
vioient, il  a constate que le,., pays... ne s'habi-
tuera jainais ti i'allure gouvernémentale ' ac-
tuelle, qu 'ii n 'y a plus de droits constitution-
nels en BeV'ique, parce que « le. roi anthro-
pophaw du Congo les a dévorés ». Les so-
cialistes ont vigo'ureusement applaudi cette at-
taque directe au roi , tandis que le président
de Ja Chambre, M. C'ooreman, priait l'orateur
catholique de mieux pèser ses expressions.

La sèrie cles voies a commencé après que
M. Sehùl]a~ri eut déclare une dernière fois
que ce sont les intransigeants de la vieille droi-
te qui  en .pochèrent l'accord de se faire entre
catholiques La tactique suivie piour les Vo-
tes l'ut, vraiment intéressante et attesta un ex-
taioEdiinai t-e esprit de discipline chez la ooa-
lition n oiivelle.

Les socialistes ayant par principe présente
un amendement réduisant le service militaire à
six mois, ei les libéraux ayant présente par
prìncipe un amendement tendant à l'établis-
sement du service general, on ctaignait que la
vieille-droite ne votai avec les gauches un
de ces deux amendements afin de ruiner tout
le projet el de renVerser le g<oUVernemnt par
suipri.se . Aussi, pour éviter le . piège, les li-
béraux volèr enUils oontre l'amendement so-
cialiste ci-les socialistes s'abstinrent-ils au vote
s'ur l'amen dement liberal relatif au service ge-
nera ) , puis les -deux gauches se reitrouvèrent
d'accord p.our voler avec la jeune-droite la
formule, du- gouvemement :« un fils piar fa-
n.illo ». i

Ce tu;' a e¦* troisieme Vote qu'on p_ se
compier . La secliion contiate de la Chambre,
sous riinspiiaj Lion. de là vieille-droite, avait pré-
sente 'un texte. disant : « Le service militaire
ne p cut élro impose à plus d'un fils par fa-
mille », téxle qUe ie gouvemement reppuSsa.it
et auquel il opposait celui-ci : « Les' appels
s'étend ent à tous les jeunes gens dont- un
frère n 'a'ccoinT ' 'il,- pas ou n'a' pas accompli un
terme de inalicé ». Le texte de la seciion cen-
trale fut  ìej eté par ili voix contre:46 et 3
abs'lenlrns, .soit p.ar les libéraux, les ! socialis-
tes et p iò -  de 35 droitiers , et le texte; du gou-
\ ei'nerrènt lut adopté par assis et ] leve. De
nèmte lut rejeté par les libéraux, les ¦ socialis-
tes et Ja j ^tine-droite un .amendement de la
settion ci li liale relatif à la fixation ; dJu oon-
tingcnt e- aue le gouvernement n'acceptait pias.

En piocédan t aUx votes dans cet ordre, on a
ecaflé t.'Ules les « pèlures d'orànge »:qui èus-
sent. pia faire éebouer l'accord établi,. de telle
sorte qn 'oii a pu voler j eudi en toute sécu-
rité sur . lea exemptions ecclésiastiquès, que
les gauches acceptent, et le service de
quiiize -ìnoi • et le service personnel qui sont
aceeptér - .a le gouvernement. La tactique des
rieux gauche, et de là jeune droite a jeté le
destino! cou j -'e dans Ja vieille droite et l'on
piréA-oil que nombre de. oonservateurs catho-
liques -voteront l'ensemble du p[rpjet militaire
avec le gouvernement.

Le parlement italien s'est ouvert Mer, jeudi .
Au début de la séance, le président du con-

seil a, pmi-psé une réforme fiscale très im-
portante louchant la taxe sur les sucres .11
¦en resulterà une diminution de , 40 millions
anx dépens du Trésor.

M. Gioii Iti propose de combler cette-moins
vaine par des droits nouveaux sur les succes-
sions, les valeurs mobilières-; ces inipjòts n'at-
leindront qne les riches. Ce projet a été très
applaudi sur les bancs de l'extrème-gauche.

Les députés socialistes, Barzila'i et Pansini
ont. parie en taveur de Francisco Ferrer. La
Chambre a gaidé le silence afin d'éviter toute
discussion. Les orateurs n'ont été applaudis
qu 'à l'extréme-gauche. : ; •' • :

L'ordre du jour porte corame trois premiè-
re» questions à discuter : un projet de loi sur
l'educa tion pbysique ; un projet de Ibi-sur la
tax e des bicyele'ttes, et un autre projet sur la
navigation fluviale.

Ce n 'est pas sur de pareils sujets que pourra
se livrer la bataille parlementaire dont par-
lent tous les journaux depuis quelques jours.
C'est pour cela, sans doute, que fort peu de
députés se trouvaient à Rome, pour l'ouverture
de la sessiou, Or, d'après les- bruits des cou-
loirs et les calculs ladies à vérifier, la ma-
jori té des députés présents étaient antiminis-
léiiels. Les amis du pouvoir oonfiants dans l'or-
dre du jou r qui ne provoque pas de querelles,
continuent à goùter un supplément. de repos ;
mais on assuré que M. Giolitti et ses amis
rappellent télégi-aphiquement leurs troupes in-
dolentes. . ¦ -, , • ,

Le budget federai de 1910
— ¦¦¦¦¦¦ - —

Le C-onseil federai vient de publier son mes-
sage sur le projet de budget pour 1910. Il
contieni d'intéressantes apprécialions sur l'en-
semble de la situation financière de la Con-
fédération. En voici qUelques extraits :

« Nous avons déjà eu l'oecasion, dit le Mes-
sage, soi t dans notre rapport de juin 1907 sur
la situation financière de la Confédération,
sort dans nos messages à l'appui du compie
d'Etat de 1908 et du budget de 1909, de faire
ressortir que nous marchions vers une situa-
tion où nos budgets manqueraient complète-
ment d'éj aslicité par suite de la progression
tropi rapide de nos dépenses, sans cru'il y
ait dan s nos recettes une progression corres-
pondante; que ces recettes étant de plus en
plus réduites au seul produit des taxes doua-
nières, et celles-ci étant irrévocablement fixées
par des traité s po'ur une durée de dix années,
sans qUe nous ayons la possibilité de les re-
man ter et d'j les ha'usser dans la mesure de
nos besoins, noUs étions fatalement voués au
déficit, sur tout dans les années de dépression
économique si nous n'arrivions p,as à ralentir
sUffisanimem la marche tropi rapide de nos
dépenses. Or, nous n'avons pas ralenti suffi -
sammfent la marche trop rapide de nos dépen-
ses et . nos budgets en subissent aujourd'hui
la conséquence. Nous sommes arrivés, il faut
que nous en ayons bien conscience, à un
toUrriant difficile de notre politique financière.
NoUs avons une fois de plus le devoir de le
siignàlèr et d > nous expliquer sur la situation
afin qUe l'on ne puisse nous accuser de n'a-
voir pas donne en temps Utile les avertisse-
merits nécessaires et d'avoir, en gardant le
silence, autorisé de dangereuses illusions.

» NoUs avons, dans une intention tres Joua-
ble, ùi!ais ;un pteu tj *op; oublieuse de notre si-
tuation bud gétaire, ouvert tropi facilement et
trop laigement la porte du budget à toute une
sèrie de dépenses nouvelles et accordé trop
libéralement des subventions, comme si nos
ressoUrces étaient inépuisables, pour les buis
les plus divers. Nous nous sommes laissés
aller à garantir des subventions dans une me-
sure èxeossiive et au delà des sacrifices raison-
n abJes. qae pouVait s'imploser le budget fede-
rai. Nous ayions aussi, assume trop d'engage-
menls à la lois au lieu de les sérier et de les
ì épaiti r sur une plus longue période .

» Durant une période de 10 ans, nos dé-
penses buugélaires, qui étaient de 98 millions
en 1899, ont atteint le chiffre de 150 millions,
en 1908. Elles se sont donc accrues en 10 ans
de 52 millions, ce qui repirésente une majora-
tion moyénn° ' annuelle de 5,200,000 francs.
Si l'on fail abstractioh des sommes consacrées
pendant cette période au service des intèrèts
et'de l'amortissement de la dette, raccroisse-
mìenl mOyeil demeure, quand mème de francs
4.830.000

» C'est là évidemment un accroissement exa-
géré et trop1 r apide, et chaCun devra recon-
naltre que nous ne pouvons pas continuer ainsi
sans danger, surtout lorsque nos recettes ne
suivent pas une progressi on égale et que nos
excédents de recettes se trà-nsfortnent en défi-
CliilS.

>¦ 11 faul donc s'aiTèter et ne pas introduire
de noUv slles dépenses sans ètre assuré d'a-
voir des recettes correspondantes , sUrtout si
l'ori veni bien ne pas oublier que notre budget
ne supporte pas enoore oomlplètement l'effet
tinancier de la nouvelle loi d'organisation mi-
litaire (cela se ppoduira en 1910 et peut-ètre
en 1911) et qlue nous devons réserver, comme
no'us en aVons pris l'engagement, des dispo-
nililités futures pour faire face aux dépenses
des lois d'assUranoes. L'effort financier con-
sidérable que nous avons fait depuis 10 ans
et qui a largernent profité à l'ensemble du
pavs par des améliorations réalisées dans tous
les domaines et par rine amélioration graduelle
des traitomenls du pìersonnel de la Confédé-
raiij on "ermet de se reposer Un moment Où
tout au nu'ins de march'er pjlus lentement et en
procédant piar étapes.

On nous répondra sans doute que la progres-
sion des dépenses publiques est chose inévi-
tabJe, quo lès besoins ne cessent de s'accroì-
tre et avec eux les dépenses et que le mou-
vement des dépenses est enoore bien pùus ac-
cendine chez les nations voisines que chez nous.
Nous ne c-onlestons pias le fait, mais nous .pen-
sons que l'on ne saUrait en tirer la cohclusion
qU'il y a là une loi d'évolution fatale à la-
quelle'on ne peut se soustraire et qu 'il faut
en conséquence laisser se poursuivre cette ag-
grava'iion continue des dépenses, sans chercher
à y opposer une digue. Une pareille politique
financière seiait du suicide et aurait bien vite
con.pfomàs n otre crédit et notre existence na-
tionale. Le principe qui doit toujours préva-
loir dans tous les budgets, dans ceux des E-
tats comme dans ceux des particuliers, c'est
qU'il faut marchef selon ses ressources et ne
pas dépasser la mesUre des sacrifices qu'un
pays peut raisonnaMement s'imposer. »

Lia proportionnelle a St-Gall
Le ConS'SÌl d'Etat du canton de St-Gall

adresse au Giand Conseil un message tendant
à l'inscripit ion dans la constitution d'un article
intro duisant la piruportionnelle pour les élec-
tions au lìiand Gonseil.

Les paris stup ide*
Mercredi à Kandergrund (Oberland bernois).

un ouvrier iialien, orginaire de Novare, àgé de
19 ans, fit le pari de boire un litre de schnaps.
Le pari ayant été tenu, le jeune homme s'exé-

cuta séance tenante. Quelques minutes plus
tard, il rendait le dernier soupir.

Electrocnté
Merciedi un ouvrier, occupé aux abattoirs

de Zuiich est entré en contact avec la con-
duite électri que et s'est brulé si grièvement
qu'il a sucoombé.

Le budget d'un petit Etat
Le Conseil d'Etat de Schaffhouse a arrèté

les chiffres du budget pour 1910. Il est pré-
vu aux recettes 1,631,000 fr. et aux dépen-
penses 2,276,800 fr., soit un déficit de 645,800
fr. Une sartie de l'excédent des dépenses (fr.
580,000) j ourra étre converte par mi impòt
de 1 Vi pour mille.

Rixe mortelle
Un cnime a été Commis à Feleute (Jura-Ber-

nois) Le jeune Bartlie avait eu mie discussion
avec un nommé Hermann Lanz. Celui-ci a
salsi son adversaire et l'a étranglé. Lanz a
élé arrèté.

Le cas Wegelin
L'empei eur d'Allemagne vient de réclamer

an rapport in mediai au sujet de l'affaire We-
gelin. Les diverses pièces sont déjà entre ses
mains.

l>evons-nous rester Suisses ?
Un vif incident s'est piroduit au cours de

la séance diiier, jeudi, au Grand Conseil tes-
sinois.
. On discutali la quéstion de la loi forestière

qui a été récemment rejetée par le peuple; à
ce p'topos. M. Bevucchi, ancien conseiller na-
tilo nal, a prononcé la phrase suivante :

« En présenee des intrusions perpétuelles
des autorités. tédérales dans nos affaires, le
moment est venu de se demander s'il convieni
que nous restions attachés à la Suisse. »

Ces paioles provoquèrent un vii tumulte ;
un grand nombre de députés se groupèrent
autour de l'orateur et protestèrent. MM. Ga-
buzzi. Motta et Borella prirent la parole au
milieu du bruit et .le vice-président rappela
l'orateur à l'ordre. Pendant ce temps, l'extrème
gauche applaudii l'orateur.

Cet. incident a cause une vive émotion dans
la salle et en ville, et cela se comprend.

LTn nouveau Palais
du Tribunal federai

A la suite de pourparlers entre la Confédéra-
tion, l 'Etat de Vaud et la commune de Lau-
sanne, la municipalité de cette ville s'est ren-
dite acquéieur , au pare de Monrepos, d'un
terrain de neuf hectares qu'elle cèderà gra-
tuitement à la Confédération p our y cons-
truire le nouveau palais federai de justice.

I n  village menace
Le villa re de Casacci a, le plus haut de

la vallèe de Bergun, (Grisons), court le
risqUe d'ètre enseveli dans un avenir pilus ou
moins lapproch é par Une avalanche. Au nord
du village s'élève le Pizzo del Sasso, masse
friable qui se dresse menacante au-dessus de
l'ancienne route du Septimer. Lors des pluies
et au printemps, à la tonte des neiges, des
masses p'ius ou moins considérables de rocs
s'ébonlent et viennent s'arrèter avec fracas
au-des-nis du viilage, sur l'emplacement d'un
ancien ébouiis. Il est probable qUe si un vé-
ritable * b'ouleu.ent se produisait, le village
serait atieint Aussi,; sur les instances de la
commune en danger, le gouvernement a-t-il
nommé une commission d'enquète. Celle-ci,
s'est rendue sur les^ieux et a constate que le
péri! n 'est pas immédiat. La commission se
livrera cependant, aU oours de l'élé prochain
à une nouvelle enquete> à la suite de laquelle
des mesures de précaution seront prises. Il
est probable que le village sera, déplacé plus
bas dans la vallèe. «... ; ,

.im-HB li «III 

L'épuration des. registres fonciers
Le Conseil federai adresse la circulaire sui-

vante aux gouvernements cantonaux :
Le code civil suisse entrerà en vigueur le

ler. j anviier 1912, et les cantons doivent é-
tabJir pour cette epoque les dispositions né-
cessaires pour rintroduction et l'application
de la dite loi. Un des travaux législatifs les
plus àiiiportants imposés par là aux cantons
c'est, la ivioi-me" de leurs registres fonciers ,
le plus petit noriibrè ' d'entre eux seulement
possédant un registié foricier qui réponde aux
exigences du code èivil suisse.

Le canton de Bèrriè a déjà entrepris la réor-
ganisation de son système de registre foncier.
Une loi adoptée le- 27 juin dernier par le
peuple bernois prescrit l'épuration des regis-
tres fonciers dans tou t le territoire du canton
et arrèté dans le détail la procedure à obser-
ver piour cette opération. Toutes les person-
nes notamment qui bénéficient de servitudes ou
possedei) ! d'autres droits sur des immeubles
d'aulrui son A invitées à faire connaìtre leurs
droits dans un délai déterminé.

Il est probable que d autres cantons sui-
v-tont.oet exempjle ; oomme la Confédération
possedè des immeubles dans les différentes
parties du pays, et qu'il en est bien peu sans
doute qui ne puissent revendiquer quelque
droit réel sui un. autre immeuble ; elle a
un grand intérét à ètre exactement informée
de ce qui a déjà été ordonné sur la matière
ou sera ordonné plus tard dans les divers
cantons.

Nous prenons donc la liberté de vous prier
de nous taire connaìtre tous les arrètés (lois,
décrets, ord onnanoes d'exécution, règlements
circulaires. publications, etc), relatif à l'épu-
raltpon de vos legistres fonciers et de votre
cad astre par lesquels les propriétaires sont
invités à fané valoir leurs droits réels sur
des immeubles appartenant à des tiers ou à
prendre d'autres mesures de nature à sauve-
garder leurs inléréts.

Au cours de l'éphémère réunion de notre par-
lement cantonal au début de ce mois, la qués-
tion s'est posée impérieuse de créér de nou-
velles ressouices afin de ne pas retarder l'ac-
compìj ssement des ceuvres d'utilité publique
et de philanthi'opie que reclame le canton,
et d'assurer sa marche progressiste. Ca été
La princi pale préoccupation de nos parlemen-
taires pendant les cinq jours qu 'ils ont èté
les hòtes de la capitale et c'est aussi mi des
grands soucis de notte chef du Département
des finanees . qui a vraiment à cceur d'adminis-
tier avec la plus grande sagesse les deniers
publics , menant de front, l'economie et les ceu-
vres de j a*ogrès.

De fait , sans ètre enoore inquiétante, la si-
tuation créée à nos tinances cantonales par
les votes successils ces dernières années de
dépenses très considérables dépassant les res-
sources ordinai res dont on dispose, nécessité
une elude approfondie des moyens d'y faire
face. On a parie d'un emprunt à long terme
dont nos descendants auiaient à supporte r une
partie des amortissemeiits,- Comme de juste,
puisqu 'ils serom appelés à bénéficier des ceu-
vres que nous créons. Toutefois l'idée d' un em-
prunt effraya justement un peu ceux qui con-
sidère qUe la dette jribli que que nous devons
amoittir actuellement est déjà assez loarde.
Un orateur, financier de mérite qui a diri ge
pendant, longtemps le dicastère des tinances
et-est actuellement à la tète d'une banque im-
portante, s'éciiait, non sans raison : « On ne
s'enrichil pas en faisant des dettes i » Le Con-
seil d'Etat lui-mème, du moins son pirésident
acijue], n 'esi. pas parlisan d'emprunter pìendant
que l'absolue nécessité n'en est pas démon-
itréa ; il a, demande à pouvoir étudier mùrement
Ja quéstion e' s'est oppose ferimement au vote
du principe de l'emprunt.

Il est à reinarquer que les partisans de
remipiunt ne sont eux-mèmes pas d'accord sur
le but de ce dernier : ; d'aucun le voudrait.
destine à avancer aux communes les subven-
ibions fédérales destinées à couvrir en parties
des frais de construction des bàtimenls d'é-
cole qui ont été éditiés avec un zète loua-
ble au cours de ces dernières années ; d'au-
tres estiineraient préférabl e de l'employer au
développement du réseau des routes, des oor-
lections de torrents, au subventionnement plus,
considérable d'ceuvres pjhilanthropiques, hò-
pitaux, mlirmeries, asiles de buveurs, etc. Il
faudra d'abord oommencer par se mettre d'ac-
ooid.

Un aUtie moyen de créer des ressources est
rauginen .alion du taux de l'impòt; mais c'est
un remède auquel il ne faut pas songer recou-
rir de gaité de cceur.

.. Le oontribuable est déjà suffisamment pn es-
sUré piar les temps durs où nous vivons ; le pe-
tit agricuHcur, le petit industriel ont déjà trop
de peine à no'uer chiaqUe année les deux bouts
sans qU'on augmenté leurs chargés..

Chèrchons ailleurs. On peut aussi avoir re-
ooui-s à des ampèls indireets ; mais qU'est-ce qui
n 'est pas déjà imjposé à rheure cru'il est?

L'année dernière on a émis l 'idée de créer un
impót sur les successions en ligne collaterale ;
cette idée a fait sion chemin ; reoommandée
par le Conseil d'Etat, elle a été transformée
en un piostulat tendant à la révision dans ce
sens de la loi 'des finanees ; siinultanément on
in'troduira l'inventaire obligatoire au décès qui
existe déjà lorsqu'il y a des mineurs et en
cas de procès. Voilà un remède qui ne sera
peut-ètre pas très populaire; mais enfin à dé-
faut d'autre chose...

On a aussi parie de pratiquer une economie
encore plus austère que par le passe ; pour cer-
tains dépu tés, il faudrait que l'Etat fasse des
des économies de bouts de chandelles sur cer-
tains postes e ils proposent eux-mèmes gai-
ri: ent les plus grosses dépenses se montrant en
cela d'une inoonséqUence vraiment déconcer-
tante. Certes l'economie est Une belle Vertu
encore fautil qu'elle n'empèche pas la bonne
marche d'une administration.

Le meilleur et le plus sur mioyen d'enrayer
l'aUginentalion disproportionnée des dépenses,
par rapport aux recettes, serait que le Grand
Conseil p'ril la mème détermination énergiqUe
qUe le Parlement anglais au début du 19me
siècle.

Les gUerres napoléoniennes avaient forie-
ra ent oomr omis les finanees anglaises. Poiu-
rantener J'éqtailibre budgéitairè, le Parlement
renonca, — sans recourir à une modification
coiistitutionnelìe — à exercer son droit d'ini-
tiafi\-e en matière financière, et ne vota plus
q'ue les dépenses proposées par le gouverne-
ment.

Si une pareille détermination était ptise par
nos députés, les bienfaits ne tarderaient pas
à s'en faire ressentir. Malheureusement le sou-
ci de la popularité l'emporte quelque fois sur
l'intérèl de la nation.

Agenda du Valais 1910
JNi O'us appienons que cette publication, ac-

tuellement sortie de presse, sera en venie dans
quelques jours, soit aussitót que l'on en posse-
derà des exemplaires cartonnés.

L'« Agenda du Valais » continuerà d'ailleurs
à ètre eu vente dans les dépòts ordinaires et
au détail r^our le prix de fr. 2, solidement
relié.

Faits divers
- Conmission

des monuments historìques
Nous api enons que la Coimnission canto-

nale des Monuments historiques tiendra une
séance à Sion, le 24 de ce mois, (Siille des
traditions valaisannes) pour s'occuper, entr '
au'.ies, de la lestauration de Valére, du clocher
de l'Abbaye de St.-Maurice ainsi que du chà-
teau (Hotel de Ville) de Loèche. L'après-midi
sei-a consacré à une visite de l'Abbaye de St.-
Maurice.

Le ptés uent de la Commission suisse des
mionumenls historiques, M. le Dr. A. Naef ,
architecte à Lausanne, prendra pari à la sé-
ance annoncce.

Chemin de fer
Yex-Evolène-IIaudères

Une demande de concession a été présentée
pour un chemin de fer Vex-Evolène-Haudères
dont la réalisation est subordonnée à la cons-
truction du Sion-Vex-les Mayens.

La tigne serait construiteà à liane du coteau
qui va de Xex au. pont de la Dixence; 'de là
elle suivrait le iond de la vallèe jusqu'à Evo-
lène pour- c ontinuer ensuite à travers'les prai-
ries situées entie cette commune et Haudères.
La ligne aurait, une longueur totale de 19
km. On ne léxplotterait que durant six mois
de l'année et elle serait principalement une
tigne de touiistes. Le système de traction n'est
puas encore déterminé. Les tarifs prévus pour
les voyageurs sont de 50 centimes par _1>
mètres ,en tioisième classe, et de 75 centimes
eri seconde.

Le devis de l'entreprise s'élève à 3,850,000
ir ., soit 202,500 fr . par kilomètre.

Le temps qu'il fait
Kous jonissons encore, pour l'avàncemenl

de Ja saison, d'une temperature douce, à tei
polii que l'on peut voir au jardin public de
Sion, des lilas qui bourgeonnent et refleu-
rissent comme aux premiers jours de prin-
temps.

. La première neige d'hiver est cependant tom-
bée sur les Alpes et jusqu 'à mi-còte avec les
pluies de ces derniers jours. On la signalé
d'autre part de diverses régions de la Suisse;
par exemple de Berne on annonce qu'une
neige -ibondante tombe, depluis jeudi maun
mais elle fond à mesUre en raison de la dou-
ceur de la temperature.

A St-Moritz , (Grisons), les sports d'hiver
ont commencé.

En Allemagne la neige est également boni-
bée en atondance ; à Berlin, les rues sont
transformées en ruisseaux boueux, et d'ins-
tant en instant " ,tombent du haut des toits
des masses do neige à demi fbndue,

La circulation des tramways et surtout celle
des fiacres et des automobiles est extrème-
ment pénible et dangereUse. On signalé d'as-
sez nomJjreux accidents.

Dans le reste de . l'Allemagne, et surtout en
Tliuringe, en Saxe et en Silésie, les trains
ont beane ou] . de retard et les Communications
téléphoniqiues et télégraphiques sont en gran-
de partie interrompues. La ville de Zittaii,
est enlièrenvent isolée pour le service télégra-
phique. r

Près de Gcerlitz, plusieurs usines ont dil
iriiemomprc le travail, les conduites électri-
ques ayant été brisées.

Chronique mil ita i re
Fortifications

L'augmeniatiion des dépenses de fr. 590,000
pour les fortifications du Sl.-Gòthàrd et de
St.-Maurice n'est pteut-ètre pas à olasser parmi
Ics dépenses extraordinaires destinées à dis-
paraitre rapiidement du budget federai . Le Dé-
partement ii ti li taire federai a fait élaborer , dans
le courant de l'hiVer et du printemps derniers,
un pian complet des oonstruclions complémen-
taires à exécuter au St.-Gothard et à St.-Mau-
rice.

Le devis de ces travaux s'élève à plus de
six millions de francs. Le moment n'étant
pas favorable pour présenter ce projet aux
Chambres, on l'a ajourné, mais le Département.
militaire a cependant commencé à y donner
suite en prévoyant pour 1910 l'exécution d'une
panie des tiavaux en perspective; durant quel-
ques atmees , on verrà se répéter le mème
posle

A St-Maurice
L'état-major general des fortifications de St.-

Maurice s'est réuni mercredi pour un oours
pré!in.inaìre~ d e  trois "jours en vue de la mo-
ri,obiìisa tion de la garde regionale qui a eu
lieu aujourd'hui vendredi.

Nouvelles bonnes lois
On lit dans l'«. Eoole primaire » du 15 Nov.

1909 :
Le vote du p euple valaisan sanctionnant

le 26 septembre dernier la loi «qui améliore les
traitements du personne! enseignant primaire
a produit la meilleure impression en Suisse. Il
sen; ble mème avoir eu ime heureuse réper-
cussion sur l'opinion publique dans d'autres
cantons où faugmentation de ces traitements
était aussi à J'ordre du jour. C'est ainsi que
le 31 octobre dernier, le peuple bernois a
vote par 45,236 voix contre 15,440 une loi
analogue. Le mème jour, les électeurs des Gri-
sons en ont fail autant en acceptan t par 6,750
oui contre 3,015 non une loi d'amélioration
des traitements des instituteurs. A l'honneur
de ces deux derniers cantons, il est toutefois
juste de remar quer que la proporlion des ac-
cepitants y a été notablement plus forte qu'en
Valais, où le camp des partisans et celui des
adversaires n'étaient distancés qUe par 700
voix à peine tandis qu'à Berne et aux Gri-
sons la proporlion des oui a été des 2/3 en-
viron contre le 1/3 de non. Enfin il a suffi
de la petite majorité acquise pour doler aussi
le Valais d'une bonne loi.



Chronique aericele

NOUVELLES DIVERSES

Sfatistique des marebés au bétail
Foire de Monthey du 17 novembre 1909

Animaux piésenlés nombre rendus piix
Chevaux 17 8 190 85U
Poulains 3
Anes 4 2 75 110
Tàureaux rep . 11 5 370 620
Vaches 123 68 380 720
Cténisses 144 62 320 580
Veaux 13 13 55 145
Porcs du pays 96 37 65 120
Porcelets du pays 170 84 12 15
Moutons du pays 32 11 18 32
Chèvres 28 13 24 40

Frequentati on de la foire: bonne.
Poiice sanilaire : très bonne.

I ssai* agricoles
L'établissement federai d'essais pour l'ar-

boricullure , la viticulture et l'horticulture à
Waedensw.i!! organise du 6 au 18 décembre
p rochain un oours sur le traitement des vins,
auquel p^unont prendre part les tonneliers,
vi gneions , marchands de vin et cafetiers . La
mati née sera oonsacrée à des conférences sur
les procédés de vinification et l'aménagement
d'u cellier o'i de la cave, sur la fermentation ,
les maladies des vins, l'analyse chiunque des
vins et. l'app lication des dispositions de la
loi sur la police des denrées alimentaires en
ce qui conce rne les vins. Après-midi : Exer-
cices p ralhiues en cave et au laboratoire. Les
cours seront donnés en allemand. Ne seront
acceptés que les participants d'au moins 20
ans. Les inscripitions doivent ètre adressées
d'ici au 30 novembre à la direction de l'éta-
blissement

JEickos
Lue fameuse coquille

Un auteur avait lait un beau livre sur les
aliénés et l'avait termine par une longue ci-
tat.ion d'Esquiiol ; il avait jeté cette
note pour . le typographe au bas
de la page : « Il faut guillemeter tous ces ali-
néas >; . Il tinuva dans le livre imprimé cette
conclusion fi nale ,très inattendue de lui : « Il
faut guiilloliner tous ces aliénés. » Cette co-
quille feroce le plongea dans un tei déses-
poir qta'il devint aliène lui-mème, d'autant plus
que cette piétendue conclusion étant souli-
gnée deUx fois, elle s etalait en petites capital es
dans le texte. L'impression fut aussi capitale
qiue la peine qu'il reclamali!

La mode «l'hiver
Les belles madames se préoccUpent ardem-

ment de leurs lourrures. Il parali que les
jaqiuettes d aviennent longues ; longues ; les
nJanchons immenses, immenses ; les étoles
énorn.es, énormes.

Quel les soni les causes de cet évènement
sensationnel? La lontre d'Alaska, l'hermine
le skungs, sont plus rares et plus chers que
jamais.

Mais Jeannot-Lapin est venu au secours des
éìégamtes. Les loutres de Colombie, le bison
du Labrador le pekan de Virginio, tout cela
c'est simplement le lapin de clapier tondu
et teint, très adroitement, il faut le recon-
naìtre.

Et l'élevage du lapin va se venger des rail-
leries anciennes.

La chambre de Luther
Un journal de léna signalé l'état de déla-

brenient dans lequel se trouve la Chambre
de Luther à la Wartburg. Des vandales on1.
coUvert la table d'inscriptions au couteau ;
d'autres ont emporté, comme souvenir, tant
de morceaux du lit qu'il a fallu le refaire à
péli près à m A. Il en est de mème de l'en-
d'uit du mur à l'endroit de la fameuse tache
d'encre, qui a oomplètement disparu.

feuilleton de la Feuille d'Avis du Valais (ti)

Dans le monde
des affaires

On était mainienant parvenu en ce point
de l'Océan où, etani, donne la vitesse respective
des deux navires, une rencontre devenait im-
minente, et la fièvre de Mackfeller augmentait
à toute heure. De jour et de nuit, le soir comme
le niatin, on le voyait, oubliant presque de
dormir et de manger,. arme d'une puissante
lorgnette maritime, inspecter tous les recoins
de l'horizon. En vain. Pas trace du steamer ne
se nrontiait sur la vaste étendue des eaux.
Qu'esl-c? que cu voulait dire ? Après avoir
attendu non sans une légitime inquiétude le
resultai de cette illegale collision, il en venait
piesq'ue à Ja souhaiter, dans l'excès de son
impatience. Car le voyage avait pregresse jus-
qu'ici avec une perfe«3tion p'resque mon otone.
Pas un à-coupi, pas le plus petit accident de
machine ou de personne ; pas une tempète
miodéréel...

Lord Slianleigh , qui lisait en cet honnèle
vis«ige con.me en Un livre ouvert, s'amusait à
sa manière tranquille de l'agitation où il le
devinait. mais sans en rien laisser voir. A la
fin , l'Ecossais abandonna de désespoir sa lor-
gnette. 11 était désormais inutile d'en user, car
le « Rajah » ne pouvait. avoir atteint, avec
ses sepii nceuds à l'heure, le degré où, avec la
plus pariaite aisance, la « Femme en blanc »
étai tparvenue aujourd'hui. Justement le maitre

Le plus vieux navire du monde
D'apiès le « Courrier maritime », le plus

vieux , navire du monde en service est le voi-
lier danois « Constance », de 27 tonnes net ,
construit en 1723 et qui compie aujourd'hui
189 printemps. La marine marchande danoise
compie dix petits voiliers jaugeant de 14 à
68 tonnes net, dont le plus vieux a été cons-
tiuit en 1723 ef le plus jeune en 1810. Six de
ces navires appartiennent au dix-huitième siè-
cle. Tous soni toujours en service dans la
Bai ti que et la mer du Nord, transportant
mème du granii et des marchandises Lourdes.
Inutile d'ajouter que tous ces bateaux sont
en bois.

Niuivcau.v timbres
Ies nouveaux timbres à l'effigie d'Alphonse

XIII ont fan leur apparition sur le courrier
d'Espagne. Le portrait du roi y figure dans
un cercle cnlouré du collier de la Toison d'Or
et suimonté de la couronné ; au bas deux
fleurs df; lis.

l^es philatélistes anioni bientòt encore un
autr-- limbi e à collectionner, c'est celui du
Porlugal, avec le portrait du « petit roi » .

JVouvelles à la main .
Mine X.. un .peu souffrante, a fait appelet

son médecin, qui lui tate le pouls, l'ausculte
et, finalement, lui fait ouvrir la bouche.

— Bien mauvaise langue, déclare-t-il.
- • Oh ! docteur-, cela ne prouve pias qu'elle

soit malade..., intervint le gendre qui assiste
à la consultation.

Les prix de vertu
A l'oecasion de la distribution annuelle des

p rix de vertu à l'Àcadémie francaise, le 18
novembre le vioomle de Vogué a pirononcé
un discours 'emarquable dont nous extrayons
les jolis passages suivants :

« Quand on pense au nombre considérable
des canoniist'itions qui augmentaient la phalan-
ge des bienheureux, durant les siècles du haut
moyen àge, qUand on le rapproebe des très
rares béa tifications oonsenties de nos jours
par l'auiorité ecclésiastique, on est tenté de
croire que l'humanite s'est appauvrie en vertu
tandis qu 'elle s'enrichissait en civilisation. Je
sais maintenant qU'il n'en est rien. J'ai ac-
quis cette conviction que j 'espèce vous com-
mUniqUer ; au début du vingtième siècle, dans
notre pays, la matière canonisable, si j' ose
dire, est aussi abondante qu'elle put l'ètre aux
époques légendaires. Je n'aurai pas l'imperti-
nence de rechercher pourquoi l'Eglise est si
p<rtieii'!omeuse aes auréoles qu'elle prodiguait
jadis; ce n 'est ras raion affaire. Mais je n'ai pu
me défendre d ione idée bizarre, ptaradoxale qui
vous fera sourire: il y a un jour chaque an-
née, où notre congiégation d'écrivains, la
moins qualifiée pour un pareil office, se subs-
tiliue audacieusement au pouvoir spirituel , où
elle canonise à sa manière ceux et celles qu'un
décret d<* Rome eùt autrefods places sur les
autels.

» Oui elles méri'taient d'ètre glorifiées
dans tous les àges, ces jeunes filles, des en-
fants parfotis, «qui seules, sans aide, avec l'in-
fame salaire d'une travailleuse aux champs ìou
d'une ouvrière à la ville, — et c'est là propre-
premen t le miracle —¦ s'ubviennent à Fen-
trelien d'une lour'de maisonnée, vieux parents
infirmes, petits frères et petites sceurs; qui
continuent avec une patience inlassable, une
totale abnégalion d'elles-mèmes, jusqu'au jour
où la nichée qu'elles ont élevée s'étant en-
volée, leur vieillesse solitaire, privée de cette
maternife dont elles ont supporté toutes les
chaiges sans en connaìtre les fiertés et les
dioucetirs, s'emplode à soigner les malades é-
trangers, à étre encore et toujours les provi-
dence terrestres d'un village, d'un quartier,
C'est un des cas les plus frequente dans nos
dossiere ; et si qUelques hommes animés du
mèmè espirit de famille s'y rencontrent, il faut
bien avouer que notre sexe fait piètre figure
devant ce m&griifique débordement de la ten-
dresse fémmine. »

du yacht se trouvait seul par hasard, Mackeller
l'apercevant à sa place favorite, Un Volume en
main, itoti: de blanc vètu, jouissant indolem-
ment de la fraterie bise se dirigea vers lui à
grands uas, l'heUre serali favorable peut-ètre
pour lui faire entendre un mot de raison.

Le jeune lord, posant son livre ouvert face à
la table q'ui étai t po-ès de lui, le regarda s'a-
vancer avec une lueur d'aJmusement au fond
de son ceil bleu.

— Eh bien, l'aVez-V'OUs enfin découvert?
— Découvert qui, sir?
-— Ehi le Rajah donc l
— Comment saviez-vous que je cherchaia»

le Rajah '?
—- Je ne le savais pas. J'ai pris la liberté

de 1-: deviner.
— Vous aviez raison.
— J'ai toujours raison, Peter. Ne vous en

éliiez-vous pas encore apercu ? Cette propriété
a le don de rendre odieux ceux qui en sont
investis; mais knsqu'on est comme moi etran-
ger aU désir de la populariìté, cela ne tire pas
à conséquence.

— Touj ours rais on II  répéta Mackeller, ver-
tueusement choqué de ce langage. Je n'aurais
garde, quant à moi, de me vantei d'une chiose
pareille.

-- C'est lori bien fait. Il ne faut jamais se
vanter, suitou. de ce que l'on ne possedè pas.
Mais quant à avoir raison , c'est chose si tacile,
que ji - métonne de ne pas voir pratiquer da-
vanlage ce art d agrémenl . De l'attention et
de la n émoire, un btin de savoir, un peu de
cervelle. et le tour est fait.

— Je me piqué de savoir ce qui concerne
ma prolession et personne n'a jamais insinué

SAIN'J -PÉTERSBOURG , 19. — La première

Dissolution de la Diète fmlandaise
La Diète de Finlande a repoussé, par 141

voix contie 53, le projet suivant lequel la
Finlande aurait (xmtnbué pour une somme de
25 millions de francs au budget de la guerre
de l'empire russe, projet qui notifiait que la
Diète n 'aurait pas à voler la législation sur
le service militaire. La Diète a adopté, par 104
voix. la i!P>position de la commission de la
Constilution tendant à prendre Ses mesures
en vue de la solution constitutionnelle de la
quéstion du service militaire, 85 députés ont
vote pour l'amendement présente par le parti
dén.ocrate suédois qui demandait que le gou-
vemement fui requis de présenter le plus tòt
possible un projet de loi, conforme à la Cons-
tilution . pour la solution provisoire de la qués-
tion.

A la suite de ces votes un rescrit imperiai
dissoni la Diète finlandaise.

Les nouvelles élections sont fixées au ler
février, nou veau style. La nouvelle Diète est
convoquée pour le ler mars de l'an prochain.

division de cuirassés part pour la Finlande.
De plus le premier et le dix-septième corps
d'armée vont ètre mohilisés.

Le trésor ier-payeur du vingt-troisième régi-
ment d'infanterie s'est enfui avec 56,000 francs
dérobés a'u fonds de l'Etat.

Les troubles du Nicaragua
Les troubles continuent au Nicaragua;

Jes voyageurs venus de la Nouvelle-Or-
léans, atfirment que Je président Ze-
laya a fait exécuter plus de 550 personnes
soupoonnées d'ètre en relations avec les révo-
lutionnaiies. Les exécutions conlinuent.

D'autre part, le Département de l'Etat a
appris que le président Zelaya a fait exécu-
ter deux Améiicains pris les armes à la main
dans l 'armée révolutionnaire de Nicaragua.
Deux navires de guerre amérieains ont recu
l'ordre ite se rendre en toute hàte au Nicara-
gua. ' !

L'audience qUe le président Taft devait don-
nei' au ministre du Nicaragua, est définiti -
vement ajou rnée.

On annonce également que le port de San
Juan del Norie est en état de blocus.

Une balle extraite du coeur:
opération1remarquable

On a transporté à l'Hòtel-Dieu , de Rouen
un contie maitre de tissage, M. Francois Hou-
diard qui venait de se tirer un coup de re-
volver dans la r égion du cceur.

Le blessé a été place dans le service du
docteur Cernè.

Celui-ci, après mi sérieux examen du blessé
n 'a pas hèsilé à tenter une audacieuse opéra-
tion, Ja seule qui pùt permettre de sauver le
patient; la balle qU'il s'était. !irée dans la
poitrine avait , en effel , traverse le ventricule
droit.

Lfe docteur Cernè a débridé le cceur, a pra-
tique une suture antérieure et une postérieure
et. a refermé la paroi, intervention operatone
qui n 'a pas demande plus de trois quarts
d'heUie. Le blessé est dans un état aussi sa-
tisfaisant que possible.

Le nouveau
billet de banque francais

La banqUe de France commencera le lundi
3 janvier 1910 l'émission du nouveau type
de billet de cent francs destine à remplacer
prOgressivement celui qui est actuellement en
circulation depuis 1889. Les vignettes com-
posant les deux faces de ce billet soni impri-
m'ées en couleurs d'après les peintures d'un
artiste, M. Lue-Olivier Merson, membre de
l'institut. C'est une véritable oeuvre d'art. La
compositi on , la gravare et l'impression de ce
billet . ont été oombinées de manière à ac-
croitre les difficultés de la contre-facon.

Quo ns paut-on réaliser une importante col-
ledion de ces nouveaux billets ? On ne peut
s'cnJpécher, à ce propos, de songer à la ré-
ponse de Marat à son ministre, «qui venait
l'enlretenir de l'habillement des troupes du
rovaume de Napres *.

— F... -les en bleu, f... -les en rouge, ils
f... toujours le camp*!

Les billets de banque aussi 1
Les snites de l'affaire Steinheil
Les époux Jouffrain, à Paris, avaient in-

qtae je manque de cervelle, dit Mackeller ot-
tènsé.

-- Moi moins qlue tous les autres, Peter. Je
suis prèt à ténìOigner que votre cerveau est
aussi pesant que celui de Cromwell en per-
sonne. Ce qui m'étonne, c'est que vous n'en
iassiez pas un meilleur usage. On vous voit,
par exemple, vous consumer dans un sombre
silence sur tei problème que la plus simple
quéstion suffirait à élucider. Prenons les rai-
sons qui guident mon itinéraire: croyez-vous
qu'il étaii désirable que les faits et gestes
de raOn yacht fussent reportés jour par jour
dans les feuilles nautiques anglaises, atin de
mettre l'ennemi sur la piste de nos projets ?

— Non. Certes non.
— Partait. Vous avez note, sans nul Joule

que nOtre voyage a été remarquable pour l'ab-
sence de toute rencontre. Pourquoi n'avons-
nous pas vu un seul vaisseau de ligne ou pa-
quebot en r oute pour Capetown, ou revenant
de là?

— Jé veux ètre peridu si je le sais.
— La raison, la voici. Ayant ppur principe

de ne jamais me presser, et disposant de lout
le temps nécessaire, j 'ai jugé expedient de
m'écarter de la hgne droite, d'éviter ce qu'on
pourrait appeler la grande route de l'Océan.
A la hauteur du qu.ar antième parallèle, nous
avon?- oblique vers le sud^ouest, et dans celle
direction, nous avons nagé jusqu'à la tombée
de la nuit, où reprenant sensiblement ia li-
gne directe , nous avons peu à peu regagné le
temps peidu. AAìUSì, avons-nous manceuvré
tous les jours suivants, fuyant les regards
importuns et nous dissimuJant dans l'ombre
comme de simples malfetiteurs. Je ne doute
guère que ce Frowningshield qui vpus en-

vité à dìner qUelques amis. La discussion s'en-
gagea sur le verdict qui acquittait Mme Stein-
heil. M. et Mme Jouffrain ne furent pas d'ac-
cord ; bientòt à bout d'arguments, les deux
époux s'envoyèrent par la figure tout ce qui
se trouvait sur la table. Mme J ouffrain eut
la màchoire brisée par une bouteille et son
mari l'ceil droit crevé par une fourch'ette...

Tous deux sont à l'hòpital.
Le bandii Barretta tue

On signalai t tout récemment les exploits
du bandii Barretta «qui, dans le Fium'Orbo
en Corse, ran<*onnait les gendarmes et policiers
qui se ìisquaient dans ces parages. Le ban-
dii a élé tue ravant-dernière nuit par les gen-
darmes qui l'ont surpris dans une cabane où
il s'était réfugié.

La dispaiition du redoutable Barretta cause
un véritable soulagement dans toute la ré-
gion. • ; . : : |

La neige et le froid en Angleterre
La première neige de la saisOn a fait son

appaiilion à Londres et dans la moitié de
l'Angleterre. Dans le nord, la couché bian-
che atteint Une épaisseur de dix centimètres
Dans le Yorkshire et en Ecosse le froid est
ilescendu à 15 degrés au-dessous le zèro.

Le budget anglais
Mar-di. a la Chambre des lords, à Londres,

lord Larisdowne a déclare que la Chambre
ne peut. pas donner son assentiment au bill
des finanees sans que ce bill soit soumis au
jugement du pays.

L op p osi lion a salué par des applaudisse-
ments la. J clure de l'ordre du jour depose
par lord Lansdowne.

On s'attend à ce que cet ordre du jour,
réunisse, gràce aux oonservateurs, une ma-
jorité dr» 300 voix.

On sait que le ministre des finanees, M.
Lloyd Georges , propose de combler le déficit
annue] de 400 milliosn de francs par de nou-
veaux impòts qui frapperaient surtout les ri-
ches propriétaires terriens. Ce projet a été
accénto en troisieme et dernière lecture par
la Chambre des , communes par 379 voix li-
bérales et ouviières contre 147 voix unionistes
et 2 Jibérales et après des débats sans pré-
cédents qui ont 'occupé soixante-treize séan-
ces.

Si la Chambre des lords approuve la pro-
position Lansdowne — . le ministère aura à
choisir entre deux voies. Le gouvernement
peut admettre que les lords n'ont pas oppose
leur veto au bill des tinances, mais qu'ils
entendent s-impjlement sUspendre leur decisimi
definitive jusqu 'à la fin de la session, c'est-
à-dire jusqu'aux élections pirochaines, où le
peuple sera, appelé à se prononcer. (L'ordre
du jour Lansdowne est en effet redige de
facon à permettre cette interprelation). En se-
cond lieU, le gouvernement peut prendre lui-
mème immédiatement l'initiative de l'appel au
peuple en demandant la dissolution du Parle-
ment. >

De toutesfaconìs, |e peuple sera appelé à
tranchei tòt ou tard le débat en dernier res-
sort, à choisir Ontre les oonservateurs et les
libéraux, entre raugmèntation des droits de
donane et les nouveaux impòts et à se pjro-
noncer pour ou contre les Lords.

Le modernismo
Dans la <: R evue historique » M. Loisy, juge

la proposi tion suivante de M. Salomon Rei-
nach:

« Le modemismè, suivant une estimation
digne de foi . compie aU moins 15 mille adhé-
rents dans le clergé francais. »

M. Loisy répond :
<¦ Je n 'en donnerais pas 1500. Et quand

on voit ce qui se passe actuellement dans le
catholicisme l'omain, on n'a pas du tout l'im-
pression d'un « mouvement irrésistible, pj arce
qU'il se fonde su*t* la religion cathbliqne ».
A-t-On jamais fonde sur la science un mou-
vement religieux?

« N etani ni prophète, ni fils de prophète
je me gardeiai de préjuger ce que devien-
dra le modeinisme ; ce que je crois Voir pour
le moment, est qta'il est en pleine déroute
et ne semble mème pas difficile à anéantir.
Depuis que Tyrrel est mOrt, il n'.y. a plus
personne dans te clei'gé qui se pretende <saAh>>
liqUe en refusant d'obéir au Papié .»

ya rouler à Iona de cale, ne so-ijt encore plus
désireux que nous de se sousitrÉtire à l'atten-
tion. Mais croyez-voUs qUe lui aussi s'atnuse
à. faire sa traversée en zigzag ?

— Non ; ce n'est pas probabile. Ces gens
ne peuvent perdre une minute; ils doivent al-
ter aussi vile, aussi directement que possible.

— Indubitableriient. Donc, en nous écartant
de la ligne droite, nous étions certains de les
dépis'ter; nous sommes demèurés tous les der-
niers joUis à deux cents milles environ de cette
ligne ; or, le capitaine Wilkie vioius dira, si
Vous prenez la peine de l'inteiTOger, que méme
vOtre impiosante lunette ne peut porter à plus
de trente milles sur la surface des eaux. Il
TOUS esl facile de v oir, d'après ces chiffres,
combien péu de chance vous aviez d'aperce-
voir le <- Rajah ». N ous allons poursuivre cette
course ii régulière, nous tenant à Pècari des
curieux et mème de toute ile où notxe passage
pourrait étre signalé et par suite l'adversaire
averti dò nos mouvemenls. Une fois en vue de
nos « Sabies Rouges », nous virerons de bord
et toUrnant à ang le droit, nous ciriglerons sur
le Paratila...

— ...kabou. Je vois..., dit JVlackeller pensif.
et vaguemenl déconcerlé. Votre tactique a été
adroite et judicieuse, ce n'est pas maiale. Tou-
tefois la quéstion ici n'est pas uniquement
d'arriver bon premier. Encore si nous étions
de force à empèchér ces brij ?—ids d'avancerl
Mais une fois a ans les eaux du Paramakabou,
ce soni eux qui...

— Mackeller ! Mackeller! Je vais vous dire
ce qui vous manque : vous négligez trop la
lecture des romans ;' vous laissez en friche le
coté in aginatif auquel il vaudrait bien mieux
faire appel dans la conjecituxe présente qu'à
toutes les sciences exactes du rotonde, Auj ieu

Dernière Heure
I*rinces volés en voyage

ROME , 19. — Le prince et. la princesse
Mattei ont été volés de leurs bijoux tandis
qU'ils se trouvaient dans le vagon restaurant
entre Parme et Modène.

Des bijoux volés valent 15,000 lires.

Acfi.leiu de chemin de fer
LEMBERG , 19. — Jeudi soir, une draisine

a heurté sur la ligne de Siangn a Sokolik un
train de marchandises.

Un ingénieur de la voie et un ouvrier ont
été tués, un employé du chemin de ler et trois
Ouvriers légèrement blessés.

! *
Conflit américain

WASHINGTON, 19. — Le gourernement &.-
méiieain a fait savoir au Chili qu 'il fermerai!
sa légation dans ce pays afin de protester
contre le retard mis au règlement de certaines
revendications.

Le gouvernement américain désire «que ce
règlement intervienne d'ici à quelques jours
ou que l'affaire soit portée devant le tribunal
d'arbitrage de la Haye.

Un revenant
PARIS, 19. — Après une instruction d'une

durée d'un an et demi le juge a renvoyé en
police correctionnelle le banquier Pochette el
ses complices p>our infraction à la loi, sur les
sociétés.

ti
La catastrophe de Cherry

On télégraphié de Cherry (Illinois) que tous
les efforts poni- éteindre le feu dans la mine
n'ont pas réussi jusqu 'à piésent el que les
puits ne soni qu'une grande f ournaise.

On annonce officiellement. que le nombre
des morts et. de 300.

plSUNLÌGHT[ |-]
LES HEURES DE LOISIR

SONT TOUJOURS
AGRÉABLES.

Quand celles-ci ne sont
pas prises au détriment
d'un travail non accompli ,
il faut que celui-ci est
achevé fac i lement  et
rapidement, comme c'est

le cas avec du

lllllii lfl
le savon le plus pur.

87.

d'explorer inntilément l'étendue des mers, pre-
nez Clark Russel, pàir exemple, et faites con-
naissance avec ses délicieux recite. Non seu-
lement il vous distrai", vous emjpèchera poui
un temps de souhaiter qtue les choses aillent
auftièment qu'elles ne vtont en un rien de temps
un honime de mer accompild. Je suis juste-
ment en train de relire un de ses ouvrages;
c'est ce qui vous expiiquera en partie l'es-
prit de ressources et la singulière pénétration
qtae vous me voyez déplorer. Avez-vous rien
la de cet auteur.

— Non rieri.
— Eh bien, commencez par le Naufrago

du « Grosvenor », lisez ses aufres livres (je
les ai tous ici. bien entendu, et avant peu vous
én saUrez aussi long que mOi. Vous appren-
drez comment on doit se conduire au rriilieu
d'ione mutinerie à bord ; ce qu'il convieni de
taire qUana on est abàndonné dans une ite
deserte, les mesures à prendre lorsqu'on esl.
emporté par un cyclone et l'étiquette à suivre
si rune ou plusieurs dames sont de la partie.
Je le lis dans votre ceil, Vous vous défiez de
mon romanoier. Vous lui ptréféreriez W, W.
Jacobs ou tout autre professionnel. Comme
ceux-là sont ennuyeux, vous vous pressez de
conclure «qu'ils sont plus recommandables. Er-
reUir, Peter I Erreur fort répandue, mais er-
reur tout de mème. Croyez-en un vieux loup
de mer qui en a vu de toutes les couleurs
(c'est de moi qUe je parie), vous ne pouvez
voUs adresser à un meilleur maitre.

— Je suppose, monsieur, qu'il serait par-
faitement inutile de vous représenter que nous
courons tout siimplement nous mettre dans
une trappfc, placa ici Mackeller, qui n'avait
nulle inlention de s'adonner à la lecture de
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garanti , impossible de se
conper et rase avec une
finesse exlrèmp, AMERI-
CAN fr. J4.60. Globe-Trot-
ter avec 2 lames dans un
bel écrin, nickelé fr. 6.50.Argenté fr. 12
Dorè fr. 20.

Fabrication a facon
de milaines et bons drap", unis et fagonnéss pour hommes et femmes, aux pnx
les plux róduits . Fil age de laine à tricoter. Fabrication de couvertures de
it et de chevaux. Échantillons et renseignements sur demande.

Vente de draps fins et nouyeautés, draps de sport, mi
draps, CheVÌOtS, milllilies pour femmes et enfants. Envoi d'échantillons

Cet établissement des mieux aménagés poss edè les machines les p lus
perfectionnées, ce qui lui permei un travail promp t et soigné, aux prix
les plus avantageux,

'«r Nouve lle lampe
de pocheHH électri que

garantie et incomparable, somme
force de lumière 4 —6 v 'Ita , prix
fr. 2. Avec contact continu fr. 3.
Batterie, de rechange 0,60 ct. pour

tout système qualité extra fr. 1

lfOUVKAU
SKtlTKi n

pour la vign-", f vec ressort doux et invisi-
ble garanti tout acier 20 cm. Fr. 4, 22 cm.
Fr. 5, 25 cm. Fr. G, ordinaire 22 cm. fr. 2.50
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lascoinpte aux meilleures conditions

Nous bonifions le 4L % eu Caisse d'Epargne.
la'intérèt court dès le lendemain du dépòt

Nous accordons prèts sur hypotkèques
La direction

elle présente d'iintéressantes partictalarités.
Ce soni des fotars oouverts, fermés à leur

partie srupéiieure, de telle sorte qtae Fon peut
ntiiJiser les gaz ppovenant des réactions chi-
niiqtaes qui s'effectuent à leur intérieur. L'oxy
de de cai-bone notamment y est produit en
abondance ot peut servir à un chauffage é-
ner'glqtae oomj lémenstaire de l'action électri-
que. t,

Lte chargement du four est dontinu. Il se fait
au mloyen d'un chargeur surélevé, breVeté bien
entendu, ayant la forme d'Un vaste trémie
qiue .traverse Télectrtode formant bouchon, Sii
l'on veut bien nous permettre cette expression.
La trémie peut contenir entre 5000 et 7000
kilogrammes de maltiére ptremière poUr répon-
dre aU grand ap[pétit du fulgurant appareil.
On sUrveille et l'on règie le chargement ainsi
que la marche du four au moyen de fentes
latéraJes formant regards qtae la matière ob-
lurè en descendant, de telle sorte que les gaz
ne peuvent s échapper par là au dehors.

A l'intérieur du four, la matière constituant
la charge forme deUx talus a pente naturelle
autour de l'électriode sons laquelle s'établit
la pi-oche de miatière fondue. Les gaz qui se
dégagfent sortent des taltas de ce pjetit volcan
à droite et à gauche; mais ils ne s'accumu-
lent pas dans la chambre ainsi constiluée; ils
y trouvent en effet de l'air soufflé par des tu-
yèrès, con-.me dans les hatats fourneaux ordi-
naires, et ils soni immédiatement brùlés, ce qui
oompjète comme nous l'avons dit, la tempe-
rature intense de l'appareil.

Il paraìt probable qtae ce genre de four sera
empìoyé atassi pour la f'usion du quartz et
pbur U fataicatìon directe de l'acier et par-
tant des minerais de fer.

Des inv^nteurs écossais, les frères Muir, de
Beitìi', viennent de combùrer une roue élastique
cuiieuse et de piincipe nouveau, tant comme
roUe qUe oomme blandage. On sait à quel point
et non sans motif cette qtuestion de la roue
éìastiqUe préoccupe les automiohilistes et leurs
oonstrUc'teurs ; un progrès, mème partici, se-
rait accueilli avec une grande satisfaction.

Voici coinroènt M. Daniel Bellet, nous dé-
crit rinnovalion des frères Muir, dans la « Vie
automobile ».

Le mOyeu au lieu de laisser autour de l'es-
sieu, suivant l'usage un vide restreint que
remplit une substance de graissage, forme une
véritable chambre cylindriqtae à doublé pa-
roi .

Or, cette chambre est remp^ie partiellement
de bolles d'acier analogues à celles dont on
se sett potai' taire des oolliers à billes de rou-
lehienit autour des arbres de transmission dans
leurs paliers . Gomme les billes ne remplis-
sent pas la chataibre, elles glissent, rotalent,
itaient les unes sur les autres. L'essieu se trou-
ve finalement repioser sur un extraordinaire
flu ide se compo-rtant oomme un liquide dont
les gautles seraient des billes d'acier. Au
repos, les billes se réunissent Vers le point-
bas de la chambre et l'essieu repose des-
sus.

Les anventeurs disent que la roue amsi
corisiiluéc « absorbe tous les chocs » et la
nomment en conséquence « shock shiffer »,
l'« avaleur de chocs », c'est une concurrence
in atinéo a la célèbre définiltion du pneuma-
tique qui « boif l'obstacle ».

Le pnoft-sseur R.-W, WoOd, de Baltimore.
vienit de construire un curieux télescope à
mercure, c'est-à-dire dans lequel le miroir à
distance focale variable à volonté est consti-
tue par du n.-ercure place dans un bassin
tournant autour d'un axe. La surface du mer-
cuie, sous l'action de la force centrifuge prend
une forme paraboloi'dale, d'une exactitude gé-
Ométrique paifaite dès lors que l'appareil est
réglé.

On met dans le bassin totarnant suffisamment
de mercure pour former une couch'e de 10 à
12 milj imiètres de hauteur. Un petit moteur
éleetiiqUe produit la rotation.

Avec 5 tours par seconde, soit 300 tours piar
minutes, la distance focale est de 4 m. 576 ;
avec 20 totars par seconde, soit 1,200 tours
par minute, elle se réduit à 0 mi. 915. Il
faut, d'après les expériences faites, pour une
surface de mercure p|arfaitement lisse et in-
v'ariable, environ detax minutes à partir du mo-
ment où le moteur électrique a été mis en
notate.

Une atatre patticularité du système consiste
en ceci. Le miroir en mercUre est place au
fond d'un prjiits de 4 m. 50 de piofondeur et
de 0 m. 75 de diamètre, leqUel constitue le
corps du télescope. Un second puits, place
à 2 mètres de distance, d'axe en axe, et relié
avec lui par une galerie à la partie inférieure
permei d'acceder à l'appareil toUrnant; c'est
dans cet autre puits (pie se trouve place le
moteur éJecùiqtae.

On examine l'image donnée par le miroir
depUis la paitie supérieure du puits au moyen
d'un oculaire, et l'on pjeut pihbtographier cette
image. L'in convéniénl du système est de ne
pouvoir servir que pour l'observation des as-

fies se trouvant au zénith' ou très proches de
lui ; ce n 'esi p[as là un inconVénient rédhibi-
toire.

Le professeur Wood a établi ainsi un ap-
pareil d'essai de 0, 508 de diamètre; il cs-
pèxè, avec une certame audace scientLfique
pouvoir en étabur sur le mème principe (jui
aniont de 3 à 6 imèties de diamètre.

Clela donne à penser, lorsqtae l'on considère
que le rmirioir du célèbre télescope d'Hersohèll
avait 1, mi 47 de diamètre, et qtae celui de
lord Boss, qui « detieni le reoord » avait 1
m. 82 de diamètre.

*

M. J. Daniel, ingénieur, a étudié dans la re-
cente livraison des « Annales des mines », la
grave q+aesition des explosions dans les mines
au point de vue de leur origine et de leur
propiagation.

Il met en évidence le ròle nefaste des pjo'us-
sières, et recherche d'une facon documentaire
les moyens d en prevenir autant qtae possible
la formation au oours du transport et des ma-
nipUlations n inières de la houille.

L anosage, la fixation des poussières par
le chlorure de calcium1, le goudronnage des
galeiies et bien d'autres procédés mdiqtaés
ne manquent \ ias de valeur; on peut dire de ces
procédés, comme de tant d'autres, qtae lors-
qta 'ùs son t intelligemment et consciencieuse-
m'ent mis en pratique, ils ne sont pas négli-
geables an pjoint de vue de la sécurité.

On préoonise aussi aux Etats-Unis l'eau pul-
vérisèe dans les galeries, et en Angleterre
l'ùijection de vapeur d'eau dans le courant
d'aù* de ven tilation de la mine. M. de N.

Causerie scieolifioii e
LES GRANDS F0UR3 ÉLECTRIQUES DE LA
METALLURGIE. — LE PROBLÈME DE
ROUE ÉLASTIQUE EN AUTOMOBI-
LI SME. — UN CURIEUX TÉ-
LESCOPE. — LE ROLE
DES POUSSIÈRES DANS
LES EXPLOSIONS
DANS LES MINES

M. R. Glauser, dans le « Journal du Four
électrique et de l'ElectrOlyse » donne des in-
dkations sur « les grands fours électriques »,
notali .imeni sur ceux, fort curieux de M. Hel-
fenstein.

Le terme de « grands flotars » ne paraìtra
pias excessif si l'on considero qtae ceux de
ce genre, qui ttiavaillent actuellement en Va-
lais, par exelr lple potar la fabrication du car-
bure de eaicium et du fèrrosilicium ont une
puissance totale de 7,500 à 9,000 kilowatts, ce
qtai corresciond à 10,000 et 12,000 chevaux
de puissance.

Ce n'est pioint enoore le mìaximum, loin de
là, car, piotar le carbure, M. A. Helfenstein,.
a constitait . à Hafslund, en Norvège, un dou-
blé l our tnpliasé à 6 électrodes de 15,000 à
18000 kilowatts ,c'est-à-dire de 20,000 à 2400o
chevaux de puissance, prOdUisant entre 80 et
110 tonnes de carbtare de caloiumi piar vingt-
qtaatre heures.

La disposition de ces fours est nouvelle;

sentor monler la mOtatarde aU nez ainsi qu ìi
advenait invariablement qUand il s'entretenait
avec Lord Stranleigh. ;

-- Parfaitement inutile ; vous supiposez bien
D.abord , ce serait, oomme on dit, « acheter du
scuci », achat impro-fitable entre tous, et que
j 'éviiite systématiqtaement de faire. Vous vou-
lez dire, bien entendu. que nous courons le dan-
ger d'ètre claqUemurés . dans cette rivière au-
rom od.ieux. En tonte autre circonstance, je
me f erais un devoir et un plaisir de vous écou-
ter, mais je me trouve justement au chaipitre
le plus passionnant de mon roman : je ne sau-
rais m'en arracher. Une fois dans la trappe
Mackeller, notas cireuserons le sujet. Outre que
,je s'uis, comme je vous ai dit, très occupé, il
me parali oiseux de disserter sur une trappe
que l'on n'a point vue. Celle qui nous attend
petat présente! : telles surprises qui rendraient
futile tou i. p ian préoon^u. Au surplus, il nous
testerà, qtaoi qu'il arrivé, une solide oonsola-
tion : c'est q'ue la bibliothèque et le lardoir ne
laissent. rien à désirer. Avec tan bon livre et
une.bonne table, de qtaoi peut-on se plaindre ?
Il y a aussi notre télégraphe. Admettons que
la situation devienne désespérée, qUe le blo-
cus s'aggraVe, que les provrisions soient, épui-
sées, ions les livres dévorés, on peni toujours
espérer que. quelque Vaisseau de ligne pourvu
du mème aptparaù que nous passe à la portée
de nos signaux ; il serait mème coupable de
ne pas l'esperer. Eh bien, qtai nous empèchera
de notas metre en communication avec lui,
de lui demander secours, de le prier, par exem-
P'ie de télégraphiier à Clark Russel pour lui de-
mander avis ? Je gage qtae notre auteur trouve
en 'un din d'ceil sa solution de la difficulté !

Mackeller serra les lèvres et ayant tourné
les talons, se retira, muet et exaspéré.

— Bon ! bon I essayez Jaoobs si voUs le p.ré-
feiez, mais moi je demeure fidèie à Russel,
«iiìri- Stranleigh soave.

A partir de ce moment, Peter jugeant in-
con patible avec sa dignité toute autre tentative
pour faire entendre à cet inoDrrigible étourdi
le langage de la raison, se retira sous sa lente,
bien résolu à ne lire aucun des ouvrages oon-
seillés par Lord Stranleigh. Lire des romans
lui ! Il avait. heureusement mieux à taire que
cela. A^yant note ce matin mème, parmi les
rayons de la bibliothèque, certains traités
soientifiquBS tout récemment parus, il les em-
porta dans sa cabine, s'y plongeant de toutes
ses forces ,heuieux d oublier au milieu de ces
ouvrages transcendanls l'inanité d'esprit, l'irri-
tante futilité de celui qtai les possédait : n'ad-
mettant pas tan instant que celui-là pùt tout
autant que lui les comprendre, ou que le fait
de les avoir places dans sa bibliothèque plrj u-
vàt seuìement qu'il s'y intéressait. Et l'étude
des manières p rofessionnelles chères à son
ccetar, le plaisir de s'enfoncer dans un ouVrage
noUveau ei excellent dissipèrent si bien les
noires apniébensions, frtait de l'oisiveté des
piemiers jotars du Voyage, qU'il aVait presque
•oubiié Schwarzbnd, Frowingshield et la frap-
pe beante quii les attendait, lorsqu 'une belle
nuit il s'éveill a Sioudain, fraptp é en son som-
meil par l'impression de qtaelque chose d'in-
solite. Lo bateau était immobile en effet, et
le ronron léger des turbines avait cesse de se
faiie entendre. Peter se hàta de passer des
vètements de gagner le pont. A l'est, la sil-
houette noire d'une chaine de collines se des-
sinait, et on entendait le bruit de la vague ve-
nant se briser sur le riVage, mais tout était en-
core sombre et indistinct. Aussitót qUe l'aube
partii, le yacht se remit en marche, appro-

Le lendemain au matin, il partii en com-
pagnie de Mackeller et d'un gnoupje de fo-
restiers dont l'un pOrtait un télescope avec son
pied, un second tout le matériel nécessaire
pour dresser une petite lente et les autres dès
haches de bùcheron. An gravit la h'atateur, et
arrivés sur le somrnet de la colline, les fores-
tiers recuren t l'ordre d'abattre quelques brous-
sailles afin qu'on pùt apercevoir oommodément
ce qtai se passait sur les Sables Rouges ; puis
le télescope lut piante fermement sur le roe,
la lente dressée au-dessus de la lunette ; alors
Stranleigh, ayant ajusté le foyer, examina
longuement les alentours, et s'assura que
gràcé à l'excellent instrument dont il s'é:
lait pourvu. ni un repìi de terrain, ni le moin-
dre mouvement survenant sur sa propriété ne
pourraient échapper à l'observateur.

— Nous piourrons lire d'ici jusqu 'aux plus
seerèles pensées de nos chercheurs d'ori s'é-
cria-t-il, passanl le télescope à son compagnon
et qUant à eux, je les dèlie bien de nous dé-
nicher derrière cette futaiell

A peine descendu, il ordonna à l'aide-télé-
grapliiste d'établir sous cette mème lente un ap-
pareil qui la mit en communication avec le
yacht, et ayant fait apporter enfin tout ce qu'il
fai lait potar camper, il dit au jeune ingénieur :

— Mackeller, je votas établis surveillant en
chef des Sables Rouges que nul ne oonnalt
ici mieux que vous. Votre compagnon que
voici sera charge de reporter les évènements
observés par vous de quelque nature qu'ils
puissent étie. J'ai ordonné qu'on monte ici
vos livres et du champagne: j 'espèce qne le
temps ne votas piaraitra pas trop long. Ahi je
me rappelle que vous ne buvez pas de vin,
Peter I

importantes des boUches du Paramakabou. Ar-
rivés à la tète du delta, on déoouvrit un em-
branchement dta fleuve beaucoup plus large
et p-JUs profond qtae le premier, et si bien abrité
par les mionticules boisés de ses rives qu'à tra-
vers ce passage le yacht pouvait regagner
l'Océan sans qU'il fùt possible de l'apercevoir
des champs aurifères.

Quand le fait eut été démOntré, Strangleigh
eut un rire tranquille.

— Eh bien, Peter, où est la trappe ? Vous
vous seriez épargné plus d'une nuit sans
sommeil si vous aviez prévu ce chemin de
sortie.

chant avec pirécaUtion, tandis que sous la di-
rection de Mackeller, Un canot partait en é-
claireUr pour aller reconnaìtre les abords du
canal, en déterminer la prof ondeUr ; et un son-
dage conscìencieUx et savant ,ayant ptfouvé
qtae le passage était libre, la « Femme en
blanc », lit son entrée dans les eaux du Para-
makabou. Vers neuf heures, on amarrait le long
des rochers qui bordaiént les champs aurifè-
res, ct quelques minutes plus tard, lord Stran-
leigh paraissait sur le poni, l'ceil limpide, le
teint reposé, les habits immaculés, comme un
homme qui n'a oubiié ni une minute de son
somme, ni une gorgée de son thè marinai,
ni Un iota de sa toilette. Il ne montra aucune
surprise à la vue de la pOsition nouvelle où
Fon se trouv ait, se borriant à dire au capitaine :

Bien visé, mon vieux 1 surtout si 1 on

— Ohi dit Mackeller, nous ne sommes pas
'hors d'affaire pour cela. Ils peuvent, s'ils le
découvient ,y semer leurs explosifs.

— Pensez-Votas donc qu'ils en aient emporté
de quoi remplir l'estuaire de la Tamise ? Res-
tons dans le chlampi des ptrobahilités, croyez-
moi : et plutòl que de nous égairer en de vai-
nes hypolhèses, cherchons Un abri sur et une
bonne situation stratégique pour notre de-
meure flottante.

On se mit sans tarder en qtaète de cet abri,
et après une longue et minutieuse exploration
on s'arrèta à tane petite anse tranquille située
assez loin de la lète dta delta. En gravissant
le revers de la pente boisée où était adossé le
yacht on apercevait le terrain des Sables Rou-
ges, déroulant Vers le sud-est sa nappe uni-
forme, k peine ondulée cà et là, et où ne crois-
sait ni Un a^bie ni un buisson, ni uhe touffe
d'herbe.

Voici qlui est parfait, dit Stranleigh ; nous

prend en oonsidéraition la longueur du but et
les dimensions de la cible. A quelle heure la
terre a-t-elle été signalée?

-- A qtaatre heures, monsieur.
— Avez-vous dù croiser longtemps potar

trotaver l'eirbouchUre ?
— Non, monsieur.
— Savez-vous, Wilkie ? Mackeller CrOit que

ces gens vont nous mettre dans la nasse !
—¦ Qu'ils essayent! fit le capitaine, Iaco-

ni qtae. ;
Aussitót auris déjeuner, ori entreprit un

voyage de reoonnaissance, remontant lente-
ment le fieuve, afin de s'assurer sans tarder
jtisqu'où il était navigable. A une lieue environ
au dessus de la mine, le terrain s'élevait corn-
ine avait dit Mackeller, et les deux bords se
montrèient ievètus de forèts superbes ; mais
contraii emènl à ce qta'il avait cru, le canal qui
aborda.it les Sables Rouges n'était pjas la plus

ne poUrraons souhaiter un meilleur observa
boire. Assez travaillé pour aujourd'hui, et al
lons prendre un repos bien gagné! I...
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jj uur ascenseurs, gmes etc, galvanisés et non.
Càbles pour funiculaires et transports aériens.
Machinerie speciale pr la fabrication de longues pièces
Càbles pour poteaux de conduites électrique, etc.
Cordelettes en fil de fer et acier pr. tout usage
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